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plaintes touchant leur Conduite, qui obligeassent les
puissances de les rapeler et de ne leur plus acorder
de Congez. Mais depuis qu'on a Envoyé des com-
mandants tout Ce qujl y a de desordres necess™s,
pour f¢, la traitte telle quon la veut, ne passe plus
pour desordre, et j1 ny a plus de plaintes a en faire
par la raison que ce sont leurs meilleurs moyens pour
la fin qujls pretendent et qujls sont tous Egalement
daccord en Cela. les Comandants ne se plaignent
pas des traitteurs quoyqujls fassent parcequjls les
engagent presque tous a les ayder dans leur traitte,
et les traitteurs assurez g's. sont par Ces Engagem?®.
quon ne se plaindra pas deux et quau Contraire on
se fera un jnteret de les Soutenir, se donnent touttes
sortes de Libertez sans rien Craindre du Costé des
Mission™s. et bien loin den rien Craindre jl ariue
mesme que les Comandans et tous les traitteurs
conspirent ensem® dun Comun Concert a se plaindre
des mission™®. aupres des puissances superieures et
a les denier le plus g'®. peuuent pour les rendre
odieux a tout le public, esperant dempecher par la
que les acusdons qujls pouroient former de leurs
dereglemens ne soient Ecoutées. Et en effet elles
ne le sont point, les miss™s. se trouuent reduits
au Silence, a lynaction, a ljmpuissance et a une
privation generale de toutte autorité

Que si quelques fois les Comandans sont obligez
de fre. En de Certaines rencontres quelque chose de
Contraire aux libertez ordinaires du Comerce des
voyageurs alors ces off*™ pour detourner la haine et
lalienation des esprits que Ces obligaons leur pou-
roient Causer, et pour s’en decharger sur les mission-
naires usent dune adresse, dont nous neussions jamais



